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ANIMAUX

Bienvenue à
la maison!
Que faire lorsque l’on s’apprête à
accueillir un animal de compagnie
chez soi? Les réponses de Danielle Frei
Perrin, vétérinaire à Echichens (VD)

Ne tolère aucune porte fermée. Lorsque tu t’installes sur les genoux de quelqu’un, fais bien attention à ce que la

couleur de ses pantalons contraste joliment avec la nuance de tes poils. Ne te couche jamais dans une corbeille de

linge sale, ne dors que sur du linge fraîchement lavé. Ne fais tes griffes que sur les tapis les plus chers. Si tu désires

des câlins, choisis quelqu’un qui soit allergique aux poils de chat. Ignore quiconque veut jouer avec toi. Intéresse-toi

uniquement aux gens qui sont occupés. Si quelqu’un lit le journal, assieds-toi

dessus. Les pots de fleurs sont méchants, renverse-les. Si tu trouves un objet

de valeur, cache-le sous un lit. Utilise tes griffes pour parvenir à tes fins. Si tu

trouves une souris morte, rapporte-la à la maison et fais comme si tu l’avais

attrapée. Miaule aussi fort que possible, jusqu’à ce que tu obtiennes à manger,

puis ignore ton repas. Goûtes-en tout de même un petit peu. Fais un effort.
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Xirah. Pour les chats bien nés.

ANNONCE

De quel espace les chiens et les
chats ont-ils besoin à l’intérieur
d’un appartement? 
Dans un tout petit espace, un chat,
s’il ne sort pas, ne pourra pas
s’ébattre. Par contre, si on le pro-
mène beaucoup, un chien pourra
plus facilement s’accommoder d’un
petit intérieur. Mais il est évident
qu’un doberman dans un studio
n’est pas la solution idéale.

Convient-il d’aménager un coin
avec des journaux pour que les
chiots et les chatons puissent
faire leurs besoins? 
Cette pratique est peu conseillée.
Mieux vaut apprendre au chien à 
faire ses besoins dehors, en choisis-
sant, si possible, toujours le même
coin. Quant au chat, s’il n’a pas ac-
cès à l’extérieur, il faut lui apprendre
à utiliser sa litière.

Faut-il bouleverser son intérieur?
Non. Le plus important est de faire
attention à certaines plantes qui
sont toxiques et aux fils électriques
qui peuvent être dangereux pour les
chiens. Les fenêtres qui se rabattent
représentent un danger pour les
chats, car ils risquent de se coincer
et de s’étouffer. Par ailleurs, il faut
définir un coin tranquille pour le
chien, en dehors du passage. Le chat,
lui, choisira son emplacement...

Quand déconseillez-vous aux gens
de prendre un animal? 
Il faut que ce soit une décision mû-
rement réfléchie. Est-ce qu’on a le
style de vie qui convient à l’animal?
Même si on travaille, il faut sortir un
chien quatre fois par jour. Il y a une
vraie responsabilité! Il faut éviter les
coups de cœur en vacances, car en
achetant son compagnon sur un
marché par exemple, on favorise le
trafic d’animaux.

Prendre un
animal chez
soi? La
décision
doit être
«mûrement
réfléchie»,
souligne
Danielle
Frei Perrin. 

Si on a des enfants en bas âge,
est-ce une bonne chose d’avoir un
animal? 
Pour un enfant, un animal est enri-
chissant. Cependant, en dessous de
3 ans, le bambin ne comprend pas la
menace que l’animal peut représen-
ter. Et on ne peut pas demander à un
enfant, même plus âgé, d’avoir seul
la responsabilité de l’animal. L’adul-
te doit toujours être derrière pour
s’en occuper. 

Comment choisir l’animal? 
Les chatons se donnent souvent de
particulier à particulier. Mais pour
un chien, la meilleure solution est
de se rendre dans un élevage re-
connu, si possible en évitant les éle-
vages «multiraces». Un éleveur sé-
rieux connaît ses chiots et peut
vous proposer l’animal qui vous
conviendra le mieux. Pour acquérir
un animal, la SPA est aussi une
bonne alternative. Un truc pour
choisir son premier chien et bien
l’éduquer: il ne doit pas excéder
20% de votre poids corporel. 

Pour les autres animaux
domestiques, à quoi faut-il être
attentif? 
On doit bien se renseigner sur la lé-
gislation en vigueur pour les nou-
veaux animaux de compagnie. Par
exemple, la taille de la cage. Les oi-
seaux ne doivent pas être trop expo-
sés au soleil et les courants d’air sont
à éviter, comme pour tous les ani-
maux d’ailleurs. Les furets et les ron-
geurs sont aussi très sensibles à la
chaleur. Pendant la canicule, ils
souffraient plus que les chiens et les
chats…

Propos recueillis par 
Axel Schmidt

■ Pour plus de renseignements:
www.aufuret.ch 
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